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DANS une chronique, contributiveau débat sur le Sport gabonais,très malade en ce moment, paruele 18 octobre dernier, nous rele-vions, pour le déplorer, que notreSport manquaitcruellement…d’aires. Les plateauxsportifs sont en effet obsolètes etpratiquement hors d’usage, aussibien à Libreville qu’à l’intérieur dupays. Et si on ne fait pas attention,ce problème risque d’être rédhibi-toire. De sorte que les conclusionsdes états généraux du Sport que lenouveau ministre des Sports, Ma-thias Otounga Ossibadjuo, compteorganiser, ne deviennent desvœux pieux et ne finissent au fondd’un tiroir fermé à double tour…Nous poursuivons sur la mêmelancée, en nous focalisant, cettefois, sur le football, ce sport-roi quia un effet d’entraînement sur lesautres disciplines sportives. Notrechronique du jour a précisémenttrait au statut des clubs de D1 &

D2. En un mot, aux clubs profes-sionnels, donc au football d’élite.Véritable serpent de mer, le statutdes clubs est aussi un dangereuxpiège pour tout ministre qui essaiede mettre ses pieds dans les ma-rais où patauge notre football.C’est qu’ici, il y a trop de voyageursen eau trouble qui, tels des piran-has, ces poissons particulièrementvoraces, n’hésitent pas à couperles jambes à tout membre du gou-vernement trop entreprenant. L’ancien ministre des Sport AlfredMabika Mouyama l’avait appris àses dépens. A peine avait-il com-mencé à travailler sur le change-ment de statut, qu’il avait lesjambes complètement sciées et latête dans le sac. Il a été viré !  Etpourtant, il avait raison. EgideBoundono Simangoye qui lui suc-cède fera preuve d’intelligence, enavançant par petites touches. Maisil a été vite repéré, surtoutlorsqu’il prendra la bonne déci-

sion de faire descendre en D2,  unclub, au demeurant bon dernier,appartenant à un gros bonnet auxépaules constellées d’étoiles ! Ilsera assommé à son tour par…ceux qui voulaient gérer la Couped’Afrique des nations (Can) de2012. Un beau prétexte. Après lui, arrive alors un hommedu sérail, René Ndemezo’Obiang. Ala fois ministre des Sports et pré-sident de l’USB (il n’avait démis-sionné que suite aux articles del’Union), un club de D1, il savait, luiau moins, où il mettait les pieds, etcomment on pouvait s’asseoir surun dossier bouillant…Cette affaire de statut des clubspose donc problème, surtout aprèsle passage au professionnalismechez nous. Le fait est anachro-nique. Car, on ne peut pas avoirdes clubs amateurs, prenant part àun championnat professionnel. Ilfaut donc que les clubs se muenten sociétés anonymes, avec des ac-

tionnaires bien identifiés et unconseil d’administration ambi-tieux, qui fixe les objectifs du clubà court, moyen et long termes. Dès lors, le président, en l’occur-rence l’actionnaire majoritaire,n’aura plus qu’à suivre la feuille deroute qu’on lui impose. C’est decette manière qu’on peut aussi fa-cilement avoir des sponsors. Lechangement de statut, outre le faitqu’il vise l’excellence, peut égale-ment permettre à certaines socié-tés de prendre des parts danscertains clubs, mais aussi aux mu-nicipalités d’en créer. Au Mali et en Côte d’Ivoire parexemple, le Djoliba de Bamako etl’Asec Mimosa d’Abidjan sont deséquipes dont les actionnaires sontdes commerçants …Ceci étant, on ne peut plus conti-nuer comme cela. Il faut utilementchanger le statut des clubs, pouravoir d’autres sources de finance-ment, surtout qu’en ce moment,

l’Etat, principal sponsor du cham-pionnat, a de sérieux problèmes.En tout cas, voici ce que nousavons écrit dans une chroniqueparue le 1er juillet 2015, avec unrappel le 26 juin 2017 : « On doit
également déterminer le statut des
clubs, qui devraient, à notre avis,
fonctionner comme de petites so-
ciétés anonymes avec des action-
naires, un conseil d’administration
et des sponsors. C’est tout ce monde
qui apporte les moyens et assigne
aux dirigeants de l’équipe des ob-
jectifs clairs, nets et précis. Certes,
c’est une réforme très difficile à
faire aboutir, à cause des gros bon-
nets qui ne veulent pas perdre leurs
privilèges, mais on ne peut plus fer-
mer les yeux, ni attendre. » Le problème n’est donc pas nou-veau. Il appartient au ministre deSports de soulever le couvercle dela marmite, pour éviter qu’ellen’explose…notre football.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Le statut des clubs d’élite en question…

LES organisateurs du Mara-thon du Gabon ont publiélundi dernier la liste descoureurs qui, le dimanche 3décembre prochain, s'élan-ceront sur les 42,195 kilo-mètres inscrits auprogramme de cette compé-tition. Ce sont près de 15000 participants qui sont at-tendus dans une coursedont l’arrivée est prévue surle célèbre front de mer.Au milieu de tous ces mara-thoniens, on retrouvera lepremier vainqueur del’épreuve Peter Kurui(Kenya) qui détient toujoursle record du parcours de-puis 2013 (en 2h14’42’’) etqui a toujours honoré cerendez-vous. Il a terminédeuxième lors des deux der-nières éditions.Cependant, il devra faireface à la concurrence d'au-tres coureurs. Comme soncompatriote Jafred Chirchir,vainqueur à Eindhoven et àMilan en 2010, qui sortd’une belle saison 2016 avecune prestigieuse troisièmeplace à Barcelone. On note également la pré-sence d'un autre Kenyan, Ju-lius Masei. Ce dernierprésente lui aussi une bellecarte de visite avec, notam-ment, une deuxième place àDakar au printemps dernier.L’Éthiopien Siraj Gena seral’une des autres belles têtesd’affiche à se présenter audépart le 3 décembre, grâceà ses victoires à Rome en2010 et à Istanbul en 2013.Le Marathon du Gabon re-trouve, cette année, le labelIAAF Road Race Bronze. Eneffet, à cause de dissonancesau sein de la Fédération ga-bonaise d'athlétisme, celabel n'avait pas été remis àcette compétition l'annéedernière. Grâce à un retourau calme dans cette instance

gabonaise, cet événementretrouve donc ce label ets’impose comme l’une desplus belles références de ladiscipline sur le continent.En plus du marathon, cinqautres épreuves seront or-ganisées le samedi 2 décem-bre. On y comptera,notamment, deux courses

réservées aux juniors ainsiqu’une course féminine. Ils'agit de La Gabonaise en fa-veur de la lutte contre lescancers féminins, organiséeen association avec la Fon-dation Sylvia Bongo On-dimba. Puis, suivront, ledimanche 3 décembre, le 10kilomètres et le Semi-mara-

thon, deux parcours égale-ment certifiés par un mesu-reur IAAF. Autant decourses organisées enmarge de l’épreuve-reine dumarathon.
Exemple du plateau Elite
Homme

Chirchir Jafred (KEN) :Vainqueur Marathond’Eindhoven 2011(2h05’48), 2e Marathon deToronto 2010 (2h08’10),Vainqueur Marathon deMilan 2010 (2h09’15), 3eMarathon de Barcelone2016 (2h10’23)
Gena Siraj (ETH) : 8e Ma-

rathon de Francfort 2011(2h08’31), Vainqueur Mara-thon de Rome 2010(2h08’39), 2e Marathon deRome 2011 (2h09’21), Vain-queur Marathon d’Istanbul2013 (2h13’19)
Maina Paul (KEN) : Vain-queur Marathon de Munster2017 (2h11’22) VainqueurMarathon de Mombasa2016 (2h12’13), 3e Mara-thon de Lima 2014(2h15’45)
Kebede Shengo (ETH) : 4eMarathon de Dusseldorf2013 (2h09’53), 4e Mara-thon de Dusseldorf 2014(2h10’14), 11e Marathond’Amsterdam 2013(2h11’35), 8e Marathon deMarrakech 2015 (2h12’23),11e Marathon de Zhengz-hou 2017 (2h13’11)
Exemple du plateau Elite
Femme

Chepkemoi Emily (KEN) :Vainqueur Marathon duGabon 2016 (2h50’34),Vainqueur Marathon deBarcelone 2012 (2h26’52),3e Marathon de Ljubljana2013 (2h30’01), 3e Mara-thon de Kosice 2017(2h31’17), 4e Marathon deVienne 2013 (2h32’48), 4eMarathon de Shanghai 2013(2h33’37)
Beriso Halima (ETH) : 6eMarathon de Chongqing2015 (2h30’07), 3e Mara-thon de Hanovre 2012(2h30’26), 8e Marathon dePrague 2015 (2h32’51), 5eMarathon de Hong Kong2013 (2h33’20), 5e Mara-thon de Milan 2017(2h33’49), 4e Marathon deMumbai 2015 (2h35’36)
Ramadhani Sarah (TAN) :2e Marathon de Dusseldorf2017(2h33’08), 56e Mara-thon aux Championnat sudMonde 2017
Zehara Kedir (ETH) : 5eMarathon de Hong Long2012 (2h34’14), 8e Mara-thon de Hong Kong 2015(2h36’04), 2e Marathon deCasablanca 2010 (2h36’49).

15 000 participants sont attendus
Athlétisme/5e édition du Marathon du Gabon

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Une vue de la précédente édition.
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La Gabonaise sera de nouveau au programme.
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